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Comité de développement social

Le Comité de développement social… c’est quoi au juste ?
Tout d’abord, il faut savoir que le développement social d’une 
communauté est inévitablement une des composantes permettant 
d’évaluer la richesse collective d’un milieu de vie. Lorsque l’on 
parle de développement social, il faut donc être conscient qu’il en-
globe à la fois toutes les formes de développement présentes dans 
un milieu, c’est-à-dire, autant le développement économique, 
culturel, récréatif, éducatif, communautaire que social.

Comme le développement social a son histoire, il faut se rappeler 
que les années  1980 et  1990 ont marqué le Québec de change-
ments, tant au niveau économique qu’au niveau de l’emploi, et 
ont entraîné nécessairement des exclus du marché du travail. C’est 
donc dans un contexte de concertation territoriale amorcée en 2001 que les organisations membres du comité 
de développement social ont pris l’initiative d’élaborer une politique pour le territoire du Haut St-Maurice.

Par cette politique, le comité vise à contaminer le milieu de la préoccupation du développement social, et ce, 
auprès des différents secteurs de notre communauté.

Le comité de développement social est constitué des organismes suivants :

♦♦ Centre local d’emploi (CLE)
♦♦ Centre local de développement (CLD)
♦♦ Société d’aide au développement des collectivités (SADC)
♦♦ Corporation de développement communautaire (CDC)
♦♦ Carrefour jeunesse-emploi (CJE)
♦♦ Centre de santé et de services sociaux (CSSS)
♦♦ Paroisse Saint-Martin de Tours
♦♦ Ville de La Tuque
♦♦ Municipalité de la Bostonnais
♦♦ Municipalité de Lac Édouard
♦♦ Commission scolaire de l’Énergie
♦♦ Corporation de transport adapté (Transport collectif) 
♦♦ Service d’accueil des nouveaux arrivants (SANA)
♦♦ Centre d’Amitié autochtone (CAA)

Heureusement, tout n’est pas à construire au niveau du développement social et bien des actions ont déjà été 
mises de l’avant dans le Haut Saint-Maurice et cela, les membres du comité en sont conscients. Cependant, 
tous s’entendent pour travailler sur des enjeux qui tournent autour des trois grands thèmes que voici :
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1)	 L’accès à des ressources et des services adéquats 

À cause de sa masse critique et sa situation géographique, le Haut Saint-Maurice est souvent défavorisé 
par rapport aux quotas et aux normes fixés par l’appareil gouvernemental. Ainsi, nous n’avons pas tou-
jours accès aux programmes ou au financement nécessaire pour offrir à notre population les services et 
les ressources qui existent dans des milieux plus populeux et à proximité des grands centres. 

En effet, le maintien et l’augmentation d’un plancher de base de services et de ressources destinés à 
notre population s’avèrent un enjeu important, puisque le financement qu’on nous alloue est attribué 
en fonction de notre population. 

2)	 L’augmentation du sentiment d’appartenance et de fierté

Le Haut Saint-Maurice est un milieu de vie de qualité, il incombe donc de le faire reconnaître de ma-
nière à assurer le recrutement et la rétention tant de sa main-d’oeuvre que de sa population. 

3)	 La participation sociale active

Dans le Haut Saint-Maurice un bon nombre de nos familles vivent de l’assistance-emploi depuis plu-
sieurs années. Ces familles éprouvent non seulement des difficultés à réintégrer le marché du travail, 
mais vivent également un décrochage social. Ce décrochage est souvent lié à leur état d’isolement, à leur 
situation financière et à leur préoccupation à combler leurs besoins de base. De plus, nous constatons 
un écart entre les besoins du marché du travail et la qualification de la population sans emploi.

En conclusion, l’avenir du développement social passe par :

♦♦ Une démarche continue et en évolution, à l’écoute des besoins
♦♦ Une occupation dynamique du territoire
♦♦ Une complémentarité des actions
♦♦ Des valeurs de justice, d’équité et de respect des différences
♦♦ Une reconnaissance des potentiels, des capacités individuelles et des milieux
♦♦ Une volonté locale soutenue par le régional

Les différents comités de travail et projets découlant du comité de développement social

À mesure que des besoins et des actions en développement social sont identifiés par le comité de développe-
ment social, des comités de travail sont mis en place.

Comités locaux

♦♦ Comité de sécurité alimentaire (14 organismes)
♦♦ Comité en habitation (6 partenaires)
♦♦ Comité communication (4 organisations)
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Comités régionaux

♦♦ Comité transport collectif
♦♦ Comité en habitation
♦♦ Consortium en développement social de la Mauricie
♦♦ Comité de développement citoyen

Depuis 2011, voici différents projets qui ont vu le jour et qui ont été soutenus par les membres 
du comité de développement social du Haut St-Maurice :

♦♦ Implantation du site d’études collégiales à La Tuque
♦♦ Rencontre publique sur les programmes d’habitation qui a amené la ville de La Tuque à adhérer au 

programme Réno-Québec
♦♦ L’arrivée d’une animatrice de milieu et de soutien dans les habitations à prix modique
♦♦ Revitalisation du centre-ville et soutien au développement de ressources d’habitation pour les aînés 

(ex. : Le Renaissance)
♦♦ Transport collectif
♦♦ La Tuque en forme et en santé 0-17 ans
♦♦ Service d’accueil des nouveaux arrivants
♦♦ Implantation du Pavillon Mon Avenir et de la Coopérative de solidarité ETC
♦♦ Plan d’action dans le cadre du Fonds québécois d’initiatives sociales
♦♦ Création d’un fonds dédié au développement social
♦♦ Ouverture des cuisines collectives de la Ressource Parent-Ailes à l’ensemble de la population
♦♦ La Tuque sans fil
♦♦ Projet de distribution alimentaire durant la saison estivale

Un projet de sécurité alimentaire fort important pour le milieu

Depuis le printemps 2008, un comité de travail, issu du Comité de développement social, tente d’élaborer 
une stratégie d’intervention dans le but d’assurer des services de soutien alimentaire aux personnes qui 
n’arrivent pas à se nourrir durant la période de fermeture des organismes du milieu. Pour ce faire, le comité 
de travail a réuni tous les organismes qui offrent des services de sécurité alimentaire dans le Haut Saint-Mau-
rice, afin de déterminer les besoins réels et de regarder les solutions pouvant être mises de l’avant.

Depuis trois ans, sur une période de 10 semaines durant l’été, les Travailleurs de rue ont distribué avec la col-
laboration du Centre d’amitié autochtone, des repas tous les lundis, mercredis et vendredis. Pour l’été 2011, 
ce sont environ 136 personnes différentes qui ont pu bénéficier de ce soutien, totalisant 364 repas et 480 sacs 
de dépannage. Bien entendu, un tel projet n’aurait pu voir le jour sans la contribution de partenaires tel que 
la Ressource Parent-Ailes, la Société de développement des collectivités, le Carrefour d’action bénévole, le 
Centre d’amitié autochtone, Centraide Mauricie et le Centre de santé et services sociaux.
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Quand valorisation rime avec coopération

Ce beau projet connaît un franc succès et déjà, plusieurs autres projets se préparent. Pour obtenir plus 
d’information, visitez le www.coopetc.org.

Si vous ne connaissez pas déjà la Coop  ETC à 
La  Tuque, peut-être la connaissez-vous pour y 
avoir porté vos vieux ordinateurs, articles divers 
d’électroniques / informatiques, ou déposé vos vê-
tements dans les bacs orangés à la disposition des 
Latuquois. Est-ce la Boutique ETC que vous avez 
visitée dernièrement pour y faire des achats ? Une 
façon de consommer et être écolo tout en partici-
pant à un projet novateur de mise en valeur des res-
sources humaines !

D’abord, il faut savoir que cette coopérative de 
solidarité, inaugurée en mars  2010, porte le nom 
d’ETC pour École-Travail-Communauté. C’est, 
entre autres, par le biais des ateliers de formation 
pratique que les membres ont la chance de vivre 
une expérience concrète reliée au marché du travail, 
d’acquérir des compétences professionnelles, des 
nouvelles habiletés sociales et des qualités entre-
preneuriales. Une façon valorisante qui permet de 
se sentir utile et apprécié au sein de la collectivité. 
Présentement, trois ateliers de formation pratiques 
sont offerts :

♦♦ Informatique  : cueillette, réemploi, déman-
tèlement et valorisation de matériel informa-
tique (ordinateur, cellulaire, fax, imprimante, 
télévision, etc.).

♦♦ Textile  : cueillette, revalorisation et transfor-
mation.

♦♦ Boutique ETC : service à la clientèle et mise 
en marché des vêtements (étiquetage, étalage, 
gestion de la caisse enregistreuse, etc.).

La création
En 2009, le Pavillon Mon Avenir, un centre de for-
mation en intégration socioprofessionnelle de la 
Commission scolaire de l’Énergie, souhaitait déve-
lopper un projet offrant plus de flexibilité. Plusieurs 
partenaires se sont alors mobilisés et ont choisi de 
créer ensemble, une coopérative de solidarité. 

Le fonctionnement
Grâce au partenariat avec la ville de La Tuque, la 
Coopérative de solidarité ETC amasse le matériel 
informatique et les vêtements usagés dans trois 
points de services. Le matériel informatique est 
réutilisé ou démantelé avant d’être réacheminé vers 
un centre de récupération spécialisé. Quant au tex-
tile amassé, il est utilisé de différentes façons. Si les 
vêtements sont en bon état, ils peuvent être direc-
tement placés en boutique ou utilisés pour du re-
modelage ou de la création de divers articles mode. 
Tous les autres textiles amassés sont transformés en 
“guenilles de garage” et ensuite vendus. Une partie 
des profits est alors versée dans le cadre de la cam-
pagne du Gâteau latuquois. 

En plus des ateliers de formation pratique, la 
Coop ETC offre aussi d’autres services tels que :

♦♦ L’accueil de stagiaires et de bénévoles prove-
nant de différents milieux ;

♦♦ Plusieurs formations de courtes durées, ex.  : 
préparation à la retraite, GPS ;

♦♦ La location de bureaux et de classes.

Un milieu à découvrir


